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Dons fails a la Societe :

De Bosredon, Les Ormeaux de Pelvezy.

D. CIos, Singuliere dpparence offerte par le bois d'une tige de

Ch&ne.

—De Vorigine des prairies artificielles.

—De la partition des axes.

—filoge de M.A. Barthelemy.

Heckel et Schlagdenhauffen, Du Doundake" et de son tcorce dite

Quinquina africain.

B. Renault et Zeiller, Sur les troncs de Fougeres du terrain houiller

.

supe'rieur.

—Sur quelques Cycadtes houilleres.

R. Zeiller, Le Sondage de Ricard a la Grand'Combe.

Verlot, Guide du bota7iiste herborisant, 3 e edition.

Pierre Viala et L. Ravaz, Mtmoire sur une nouvelle maladie de la

Vigne : le Black rot.

H. Viallanes, La Photographie applique"e aux Uudes d'analomie

microscopique.

Errera, Une experience sur Vascension de la s&ve chez les plantes.

Strasburger, Manuel technique oVanatomie vtgMale (trad, de l'alle-

mand par M. Godfrin).

John Macoun, Catalogue of Canadian Plants. —Part. II : Gamope-

talae.

Alfr. R. C. Selwyn, Rapport des operations (1882 a 1884) de la Com-

mission geologique et d'histoire naturelle du Canada.

G. Licopoli, Su oVuna nuova pianta saponaria.

SocUU des sciences naturelles de la Charente-Infe'rieure : Annales

de 1884.

Notarisia : Commentarium phycologicum. Rivista trimestrale con-

sacrata alio studio delle Alghe, n° 4, Janvier 1886.

Annalen des KK. naturhistorischen Hofmuseums. Band I, n° 4.

M. Mer fait a la Societe la communication suivante :

rV'.S MODIFICATIONS DE STRUCTURE SUBIES PAR UNE FEUILLE DE LIERRE

AGEE DE SEPT ANS, DETACHEEDU RAMEAUET ENRACINEE; par M. Eniile

HER.

Je suis parvenu a conserver vivanle jusqu'au mois d'octobre 1882

une feuille de Lierre (var. islandica), que j'avais cueillie au mois d'oc-
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tobre 1876. Commeelle avait six mois au debut de l'experience, elle a

done vecu pres de sept ans. Jusqu'au mois de mai 1877, elle plongeait

dans l'eau par l'extremite' libre du petiole. A cette epoque, il se forma

dans cette region un hourrelet qui ne tarda pas a se garnir de radicelles.

Deux mois plustard, je transporlai la feuille dans un pot rempli de terre

etl'yenfoncai jusqu'a une faible distance au-dessus du bourrelet. Les

radicelles ne tarderent pas a se multiplier et a fixer la feuille dans le sol.

A partir de ce moment elle resta dans le memepot, dont je renouvelai

la terre a deux ou trois reprises. Je l'emportai dans tous les voyages que

je fis pendant cette periode de six ans. Ellevecutpresque toujours devant

une fenetre, dans une chambre chauflee l'hiver (1).

Les cellules du parenchyme limbaire se trouvaient constamment rem-

plies de gros grains amylaces dont plusieurs n'etaient recouverts que

d'une enveloppe verte tres mince, qui parfois faisait defaut (2), et cela

memeen hiver, ou, dans 1'etat de vegetation normale, on n'en rencontre

pas. C'estl'accumulation de cet amidon au bas du petiole qui avait donne

naissance au bourrelet, puis aux radicelles. Aucun bourgeon n'apparut sur

une partie quelconque de l'organe, ainsi que cela a generalement lieu

sur les feuilles de Begonia bouturees. C'est precisementl'absencede tout

bourgeon qui permit a la feuille de Lierre de vivre aussi longtemps;

s'il s'en etaitdeveloppe, le bourgeon auraitproduit uneplantulequiaurnit

epuise a son profit les matieres de reserve de la feuille-mere. Celle-ci,

ayant au contraire a sa disposition une nourriture surabondante, put

prolonger son existence au dela des limites normales, fait bien propre

a mettre en evidence l'influence de la nutrition sur la vitality du proto-

plasma.

Une persistance de vie aussi prolongee devait enlrainer des modifica-
»

(1) En 1877, je mis en experience dans des conditions analogues une autre feuille

de Lierre qui vecut six ans. Les details renfermes dans cette note s'appliquent egale-

ment a cette feuille. En 1878, j'en preparai plusieurs autres; mais, comme je n'avais pu

les emporter avec moi, pendant une absence assez Iongue que je fus oblige de fairs,

elles furent gelees pendant le rigourcux hiver 1879-80.

(2) M. Belzung, dans une communication recente (Bull, de la Soc. bot. de France,

L XXXII, p. 378), a fait remarquer que les grains d'amidon qui se d6veloppent dans

les chloroleucites des feuilles par voie endogene sont toujours de faibles dimensions. Cc

fait, vrai en g<§n6ral, pr^sente cependant quelques exceptions. Ainsi on voit parfois,

dans le parenchyme de la face inferieure, qui a son role assimilateur joint celui de tissu

de reserve, des grains d'amidon volumineux recouverts d'une mince couche verte, to-

quelle fait defaut en certains points. II est assez difficile de decider, dans ce cas, s'il y

a eu accroissement de ces grains aux depens des leucites ou seulement distension de

ces derniers, provoquee par le developpement endogene des grains. Ces fails s'obsrr-

vent dans les feuilles d'Hydrocharis, dans cellos de Sapin et d'Epicea au premier

printemps, de meme que dans les feuilles de Begonia, surtout dans celles qui sont

bouturees. Dans ces derniferes, j'ai m&ne eu des grains d'amidon qui, par suite de

Taccroissement, avaient transperc^ Tenveloppe des leucites et s'en trouvaient tanWt a

moitte, tantdt presque enticement ddgng^s.
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lions dans l'aspect exterieur el dans la structure de l'organe. C'est en

eftet ce qui eut lieu. Le petiole acquit un diametre plus considerable. Le

limbe devint plus epais, sans que ses dimensions en surface fussent mo-

difiees. Sur certains points des deux organes il se produisitdes crevasses

par lesquelles apparurent des tissus de formation nouvelle. Sur d'aulres

il se forma des plaques de liege.

Ces modifications dans l'aspect exterieur devaient corresponds a des

modifications dans la structure interne. Celles-ci furent en effet tres

considerables, ainsi qu'on va en juger. Je decrirai successivement celles

qui se produisirent dans le petiole et dans le limbe.

Petiole. —Voici ce qu'on observe sur une section transversale de

cet organe, pratiquee ailleurs qu'au niveau d'une crevasse ou du bour-

relet. Les faisceaux libero-ligneux ont acquis un volume triple et qua-

druple de celui qu'ils avaient au debut, par suite de l'activite de leur

zone generatrice. Non seulement ils se sont developpSs dans le sens

radial, mais encore ils ont envahi presque complement par leurs pro-

longements lateraux l'espace assez considerable qui les separait, arrivant

memesur quelques points a se fusionner. A l'exterieur, ils ont forme du

liber mou sans aucune fibre liberienne. Le bois secondaire est presque

uniquement forme de fibres, regulierement alignees les unes a la suite

des autres, sur deux ou trois rangs, dans les intervalles comprisentre les

files des rayons ; ceux-ci sont generalement composes de deux rangees

de cellules. Celte regularite de structure rappelle celle du bois des

Coniferes.

Pas plus que dans le liber, il ne s'est developpe dans le pericycle d'ele-

ment sclereux. A l'exterieur des faisceaux, on remarque encore des

vestiges de canaux gommeux. Les cellules corticales se sont agrandies et

plusieurs se sont divisees par des cloisons le plus souvent radiales. Les

cellules medullaires sont presque toutes detruites ou dilacerees, sauf

dans le voisinage des faisceaux. Enfin, sur quelques points, l'epiderme et

l'assise du collenchyme, distendus outre mesure par l'accroissement

des tissus internes, se sont rompus, et il s'est forme un tissu cicatriciel.

Au niveau d'une forte crevasse, la section transversale du petiole pre-

sente un aspect quelque peu different. D'abord tous les faisceaux se trou-

vent, par suite de cette rupture, disposes en arc, et sur les bords de la

plaie les cellules de la moelle, toutes disloquees qu'elles etaient, sont

parvenues neanmoins a produire une couche de liege. Le bois des fais-

ceaux n'est plus reduit a des fibres, comme dans le cas precedent. On y

remarque un certain nombre de vaisseaux, disposes suivant des lignes

concentriques. Les fibres des zones comprises entre deux rangees suc-

cessives de vaisseaux n'ont pas toutes la memestructure. Celles qui avoi-

sinent la ranged exterieure ont des parois plus 6paisses, une lumiere
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plus etroite, et sont souvent plus aplaties tangentiellement que celles qui

s'appuient sur la rangee interne. On distingue done un bois d'automne

et un bois de printemps, chaque rangee de vaisseaux etant la premiere

production du bois de printemps. Les couches annuelles sont bien appa-

rentes dans ces faisceaux et leur nombre concorde avec Page du petiole.

Dans les assises les plus externes du liber, on remarque quelques

canaux gommeux de formation secondaire, disposes en arc, plus nom-

breux et situes plus interieurement que les canaux gommeux primitifs,

qu'on apercoit du reste egalement.

Enfin une section faite dans le bourrelet basilaire d'oii partent les radi-

celles presente l'aspect suivant. Les faisceaux sont disposes comme dans

le premier cas, mais ils sont incomplets, en ce sens que les files de fibres

entremelees de vaisseaux s'arretent a des distances differentes. Des lames

du liber mou penetrent plus ou moins loin entre elles. Ici encore on

remarque l'absence de tout tissu sclereux, fait assez surprenant, si Ton

tient compte de l'age atteint par 1'organe et de sa richesse en substances

de reserve.

Limbe. —Les nervures des feuilles de Lierre appartiennent a deux

types. Tantot le liber se presente, sur une coupe transversale, sous la

forme d'un anneau d'epaisseur variable (nervures secondares) ; attei-

gnant son epaisseur maximum contre la region du boisprimaire tournee

vers la face superieure du limbe, il disparaltcompletementdans la region

opposee. Tantot il enveloppe completement le bois (nervures primaires).

A sa peripheric, on remarque une ou deux rangeesde cellules sclereuses,

issues peut-etre du pericycle. Ces deux types se remarquent encore dans

les nervures de la feuiile que je decris. Seulement le bois et le liber

secondaires se sont considerablement developpeV Ces faisceaux sont du

reste constitues comme ceux du petiole. On y remarque des arcs concen-

triques de vaisseaux limitant les couches annuelles du bois. Enfin, dans

chacune de celles-ci, on peut distinguer un bois d'automne et un bois de

printemps. La zone de cellules sclereuses situ^es a la peripheric du fais-

ceau non seulement ne s'est pas accrue, mais encore les elements en sont
i

disloques et les debris s'en apercoivent memeassez difficilement.

C'est assurement dans le parenchyme du limbe que se sont produites

les modifications les plus curieuses. J'ai dit precedemment que ce limbe

6tait devenu plus epais. Cette 6paisseur depasse bien d'un tiers Tepais-

seur normale d'une feuiile de deux ans developpee au soleil (1). Aussi les

(1) Le limbe (Tune feuiile de Lierre est plus epais au soleil qu'4 la lumifere diffuse, et

surtout qu'a Tombre. La structure aussi est difterente dans ces trois milieux. A Tombre,

les deux ranges de cellules qui se trouvent immediatement sous l^piderme sup<5rieur

sont a peine palissadiques et ne forment peut-Stre pas le cinquteme de Tepaisseur

totale. Les cellules du parenchyme interieur sont allongees transversalement; on y re-
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nervures qui ne se sont pas accrues en proportion sont-elles moins

saillantes. Le tissu palissadique depasse la moitie de l'epaisseur totale.

II est forme de trois rangs de cellules : celles du rang superieur plus

hautes que celles de i'interme'diaire et celles-ci plus hautes que celles de

l'inferieur. Le caractere palissadique de ce dernier rang, qui commence

a apparaitre dans les feuilles normales developpees au soleil, s'est done

considerablement accentue. Les cellules d'une memeassise n'ont pas des

hauteurs uniformes; aussi les plans de separation des diverses assises

sont-ils ondules. Les cellules du parenchyme inferieur ont augmenle

considerablement de dimensions, surtout dans le sens vertical, de sorte

qu'au lieu d'etre allongees transversalement, elles le sont verticalement.

Jusqu'a l'age de quatre ans, les modifications precedentes sont les senles

qui se soient produites. Mais, au dela de cet age, il s'en est presente

d'aulres. Les cellules palissadiques de la rangee superieure se sont divi-

sees par des cloisons parallelement a la surface, d'autant plus rappro-

chees les unes des autres qu'elles se formaient plus pres decette surface.

Les cloisons sont, ai-je dit, plus rapprochees a la partie superieure des

cellules palissadiques du premier rang qu'a la partie profonde. Sur

certains points, elles ont ete si multiplies et si voisines les unes des

autres, qu'il s'estforme en realiteun meristeme localise. La division etait

centripete; les cellules isolees paries cloisons etaient sans cesse pous-

seesvers Texterieur par celles qui se constituaient sous elles, etfinissaient

par se dessecher. II se formait ainsi ca et la de petites protuberances qui

soulevaient Pepiderme sans le percer toujours. De semblables d^velop-

pements cellulaires apparaissaient aussi a la face inferieure. Parfois ils

dechiraient Tepiderme et faisaient hernie au dehors. Mais e'est surtout

le parenchyme superieur qui etait le siege d'un developpement actif.

En resume, sous l'influence de 1'accumulation d'amidon dans tous les

tissus de cette feuille, la zone generatrice des faisceaux du petiole et

des nervures est entree en activite et a produit du liber et du bois

secondares. Le liber s'est distingue par I'absence totale d'eiemenls scle-

reux, le bois par la rarete des vaisseaux. Dans les regions ou ceux-ci se

sont formes, ils se sont groupes a la limite des accroissements annuels,

de sorte qu'il est devenu possible d'apprecier lage de l'organe, meme

marque quelques lacunes. —A la lumiere diffuse, les cellules palissadiques occupent

un tiers de T6paisseur totale et sont disposees sur deux rangees, celles de la rangee

superieure etant les plus developpees. Les cellules du parenchyme inferieur sont ailon-

g6es, moins transversalement que dans le premier cas, et les lacunes ysont plus rares.

—Enfin, au soleil, le tissu palissadique, compose de deux rangees seulement, occupe a

peu pres la moiti6 de Tepaisseur totale. Les cellules du parenchyme inferieur sont

arrondies et sans lacunes. Celles qui torment Tassise superieure de ce tissu se distin-

guentdes autres par leur disposition regultere, et dejd elles sont un peu plus allongees

dans le sens vertical que dans le sens transversal.
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d'apres une nervure. Dans le limbe, c'estsurtout le tissu palissadique qui

a ele le siege d'un accroissement considerable, mais dans le sens vertical

seulement. Les elements de ce tissu ont pris des dimensions tout a fait

anormales
; en memetemps les cellules du parenchyme inferieur se sont

accrues dans le meme sens, et leur forme s'esl un peu rapprochee de

celles des cellules palissadiques (1). Quand au bout de quelques annees

ces elements eurent atteint les dimensions qu'ils ne pouvaient depasser,

ils se diviserent, et sur certains points, la oii cetle division etait la plus

active, il se forma un tissu generateur.

La feuille de Lierre dont je viens de parler offre un exemple remar-

quable de l'influence de la nutrition sur la structure des tissus.

Dans la seance du 10 Janvier 1879, M. Van Tieghem a fait remarquer

que Ton rencontre, dans les petioles et les nervures des feuilles des

Gymnospermes et des Dicotyledones ligneuses, des formations libero-

ligneuses secondaires, questions qui ne paraissait pas avoir jusqu'alors

attire rattention des anatomistes (2). II reconnaissait toutefois que « le

» jeu de l'assise generatriee est, dans tous les cas normaux, de courte

» duree, et une fois que la feuille a acquis sa grandeur definitive, les

» faisceaux ne s'y epanouissent plus. Le bois secondaire y est done d'au-

» tant plus developpe que la feuille a une croissance plus lente, mais il

» ne Test pas plus dans les feuilles persistants que dans les caduques. »

Par les details qui precedent, on voil quelle longevity pent atteindre la

zone generatriee des faisceaux foliaires, et quels developpements sont

capables d'acquerir, par suite d'une abondante nutrition, les assises

libero-ligneuses de ces organes.

M. Mangin, secretaire, resume et lit en partie la communication

suivante :

NOTE SUR LE PERICYCLE, par SI. J. d'ARBAUMOXT.

La llieorie du pericycle, telle qu'elle a etc exposce recemment par

M. L. Morot (3), souleve dans mon esprit certaines objections sur le

sens el la portee desquelles je desirerais etrefixe. Je ne puismieuxfaire,

(1) L'intensit6 de i'eclairage produisant, dans le tissu des feuilles de Lierre, des

modifications analogues, quoique moiris accentuecs, a celles qui resullent de leur iso-

lement, on est autorise a en conclure, ainsi que je l'ai deja fail (Bull, de la Soc. hot.

de Fr. t. XXX, p. 112), que la luniicre agit surtout dans ce cas en augrnentant la nu-

trition.

(2) A la suite de la communication de M. Van Tieghem, j'ai signale sommaircment

les resultats que m'avaient deja fournis mes experiences sur les feuilles de Lierre de-

tachers et enracinees, en ajoulant que je me reservais de revenir ulterieurement sur

celte question.

(3) L. Morot, Recherclies sur le pericycle (Ann. scienc. nat. Bot, 6« serio, t. \\).


